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CONTRIBUTION A LA FLORE ATLANTIQUE; par SI. A. KITTAMIIER (I 


Brassica Gravinee Tenore, forma Djurdjura: Nob.; B. hiuni- 
lis var. nudicaulis mihi, in FI. d'Alg., non Sinapis nudicaulis 
Poiret. — Forme remarquable par 1’exiguite de ses feuilles et de 
ses siliques generalement dressees conlre l’axe. Les feuilles, tres 
variables, sont souvent aussi liispides que dans les echantillons de 
Sicile. Sommets de l’Haizer et de Leila Khedidja; pelouses, ro- 
chers. 


Arabis Doumeti Cosson. — Thabbourt Tamellelt (Djurdjnra), 
rare. 

Saponaria depressa Bivone. — Rochers du Thabbourt Tamel¬ 
lelt. — Juillet. 


argillosa 


Cosson, dans ses Illustrationes, 
la province d’Oran. Clauson 1’avait 
, signalee a Castiglione. .le viens 
dielif. de Carnot a Kherba. el a 


Lodi, pres Medea. 


Silene velutinoides Pomel. — Montagnes pres de Chellala. 


Linum corymbiferum Desf., var. vel spec. nov. — Plante dont 
je n’ai que des echantillons insuffisants et que je recommande aux 
futurs explorateurs du Djurdjura. Lepied, un peu broute, que 
j’ai vu n’avait que des tiges greles, gazonnantes, courtes, a toutes 
petites feuilles. Les fleurs etaient blanches, veinees de violet et 
pigmentees de la meme couleur au sommet exlerieur des petales. 
Prairies du sommet de THaizer, avec YOnonis cenisia et le Vida 
qlauca, dans lestouffes de Carduncellus atraclyloides Coss. 


Prunus spinosa L. 
(Djurdjura). 


Entre les Ouled Ayed et les Hadj bel Ali 


Sorbus Aria Crantz.— Thabbourt Tamellelt. 


Gaucalis homcfiophylla de Coincy, Bull. herb. Boissier , aout 
189G et Edoga tertia plant, hisp., tab. IV. — Cette plante me 


(i) Les especes marquees d’un asterisque sont nouvelles pour le nord d 

I’Afrique. 
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C. bift 


{Bull. herb. Boiss .) parait etre du merae avis. La planle d’Algerie 
est seulement plus greleet a parfois des fruits heterochetes, mais 
c’est la uu caractere accidentel. Reste a diseuter la question de 
priorite. Elle semble bien devoir appartenir a celui qui le premier 
a deceit, figure et limite Tespece, qui sans cela fut toujours restee 
douteuse. M. Cosson avait d’ailleurs distribue, sous le nom de 
Caucalis bifrons, des plantes du Maroc contenant les C. homoeo- 
phylla et ccerulescens. 

Pimpinella Battandieri Chabert. — Cette plante, reduite par 
Letourneux a l’etat de variete du P. Tragium, me parait, apres 
une longue etude sur le vif dans les rochers dela chaine de Kabylie 
et comparaison avec les plantes voisines, une espece Ires legitime. 

Barkhausia myriocephala Coss. et DR. — Des Cinq-Palmiers 


* rn r * 

a lenes. 


mauritanica Pomel, var .parvillora Nob 


Plante 


remarquable parses leuilles tres molles, cordees-reniformes, cre- 


nelees plulot que dentees; par ses fleurs bleue 


(10 


15 mill.); ses grosses capsules globuleuses. Ruisseaux des Iladj bel 
Ali, sous le Thabbourt n’Agouel. Au col de Tirourdanous avons 
retrouve le type de l’espece avec ses grandes fleurs violettes, ses 
feuilles fermes, anguleuses, dentees. 

Scabiosa maritima L. var. villosa Cosson. — Bord de la mer 
a Ain Taya, vers Ain Beida. Forme simulant tout a fait le Knautia 
subscaposa B. B. 

Linaria decipiens nov. spec. — Cette plante est fort voisine 
des L. re/lexa Desf. et Doumeti Cosson et peut-etre pourrait-on 
reunir ces trois plantes en un grand type specifique. Le L. deci¬ 
piens se distingue tout de suite par ses graines munies toutau- 
tour d une carene continue, on, si Ton vent, d’une aile etroiteet 
charnue, lormant ainsi un passage entre les Linaria a graines 
ailees et ceux a graines apteres. Du L. Doumeti, il a les graines 
non incurvees couvertes de lubercules coniques plus reguliers 
encore, Peperon plus court que la corolle, la souche a la bn tres 
multicaule a ligespeu rameuses; mais il est bien plus greie, ses 
fleurs, ses capsules, ses graines sont bien plus petites, sesgrappes 
bien plus iournies. Les fleurs sont blanchatres avec la gorge jaune 
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et barbue, les filets sont larges et munis dans le bas de grandcs 
papilles coniques, caraetere que presentent plus ou moins diverses 
varietes du L. reflexa. 

Sommets du Djurdjura et de 1’Aures : Ha'izer, Ougoulmin, 
Taourirt-Iril, djebel Touggour. — Mai-juillet O. 


puis 1885, sans 

la distinguer. Je dois pourtant dire que, lors de la session de Bis- 
kra en 1892, M. l’abbe Margais, voyant dans mes mains les exem- 
plaires du djebel Touggour, me dit : « Vous avez surementla une 
espece diflerente du L. reflexa »; mais, connaissant fextreme va¬ 
riability de ce type en Algerie, je n’y pris pas autrement garde. 
Cette annee, au cours d’une excursion dans la grande chaine ka- 
byle faite avee mon collegue le D' Trabut, nous campions sous les 
rochers qni bordent le petit lac di 
attention fut attiree oar tin Linaria 


Ougoalm 
reflexa do 


mon 


n’etaient pas reflechis (cette particularity tenait a l’etat avance de 
la saison et rfest pas un caraetere de notre plante). En l’exami- 
nant de plus pres, je trouvai le caraetere si remarquable des 
graines. Si je rapporte ces details, e’est pour attirer l’attention des 
jeunes botanisles sur l’interet qu’il y a a analyser toujours a fond 
les echantillons que Ton recueille. 

^Micromeria Barceloi Willk. var. africana Nob. — Sur les 

falaises de Tipaza voisines des mines de la basilique de Sainte- 

Salsa. La plante d’Algerie est plus forte et plus robuste quecellc 

figuree et decrite par Willkomm, mais a les ineines caracteres. Je 

crois que le M. Barceloi pourrait etre considere conime uue sous- 

espece du M.inodora Benth.; pourtant son port gazonnant, scs 

rameaux feuilles quadrangulaires a feuillage dense et ou les 

feuilles axillantes ne depassent pas celles des bourgeons, ses lleurs 

toutes reunies au sommet des rameaux, lui donnent un port bien 

a part. Les lleurs sont plus petiles, plus brievement pedicellecs, 

les dents calicinales plus courtes, plus egales, moins fortemenl 

ciliees. En juillet, le M. Barceloi etait en pleine vegetationet abon- 

dainment (leuri, landis que le M. inodora etait sec et pareil a du 
bois mort. 

Le Plantago majoricensis, figure par Willkomm avec la plante 


sutour du phare du 


flo 


tab. IV), cxiste idenlique 



Caxbine, mais il y passe par tons les 
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in termed iai res au Plantago crithmoides Desf., dont il me parait 
une simple variation. 


Molucella spinosa L. — Cette plante a ete recoltee a Car¬ 
thage par le R. P. Bardin des Peres blancs, qui l’a irouvee tres 
abondante dans les haies, surtout de la coiline de Junon a la 


n i e r. 


*Lippia canescens Kunth. — Cette plante, originaire du Pe- 
rou, est si frequemment subspontanee en Algerie qu’elle doit 
etre comprise dans notre (lore. 

Statice virgata Willd. — Cette espece, peu connue pres d’Al¬ 
ger, avail ete cueillie jadis par M. Lallemant, qui avait mis pour 
localite sur ses echantillons : « Poinle Pescade ». Je nel’ai pas vue 
a la pointe Pescade, mais cette plante couvre d’un peuplement 
dense environ 10 metres de l'alaises enlre le faubourg Bab-el-Oued 
et le cimetiere. Elle est la sur des micaschistes verdatres en tout 
pareils a ceux des falaises voisines, et pourtant on la chercherait 
vainementen deca comme au dela de ces 10 metres. J’ignore la 
cause de cette bizarre localisation. 


Atriplex portulacoides. — Tres abondant dans l’excavation 
il’iine falaise pres le port deTipaza (Trabut). 

Salsola vermiculata var. microphylla DC. — Cap Matifou. 
•Pavais rapporte anterieurement cette plante a la variete /lavescens. 

4 

Euphorbia luteola Cosson.—Extremement abondant sur tout 

le Djurdjura occidental, partout ou M. Letourneux dans son Cata¬ 
logue de Kabylie a signale YE. allanlica que je n’y ai jamais vu. 
M. Chabert (voy. ce Bulletin, 1889, p. 30) rapporte aussi cette 
Luphorbea YE. atlantica, evidemment d’apres Letourneux. Pour- 
lant, sur les echantillons qu’il m’en remit a cette epoque et qui 
sent bien des echantillons d’E. luteola , il avait mis un grand 
[joint de doute. M. Debeaux, dans sa Flore de Kabylie, place dans 
les memes lieux YE. atlantica d’apres Letourneux et. YE. luteola 
d’apres moi, ce qui est un double emploi, car YE. luteola existe 
seul dans ces stations, dont il constilue memo la plante dominante, 
vu sa frequence et sa grande taille au milieu d’un gazon tondu 
ras par les troupeaux. Comment a-t-on pu prendre cette plante 
pour YE. atlantica dont les caracteres sonl diamelralement op¬ 
poses, c’est ce que je ne puis m’expliquer. L’E. luteola est ties 
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voisin de YE. terracina L., dont il diflere surtout par ses graines 
scrobiculees. II a par consequent des glandes cn croissant a poinles 
diri gees en avant, une capsule lisse trisulquee. L’E. atlantica, 
plante aussi rare en Algerie que la precedente v esl commune, est 
affine a YE. verrucosa L. Kile a done les glandes semi-circulaires 
et a convexite tournee en dehors, la capsule globuleuse est verru- 
queuse, les graines lisses, etc. 


Asplenium Ruta-rnuraria 


Cette Fougere, fort rare en 


Algerie, vient d’etre recoltee, dans notre derniere course, par 


la flore kabyle. 


C 


L’AN ATOM IE VEGETALE ET LA BOTANIQUE SYSTEMATIQUE. 

NATURE HYBRIDE DU RUMEX PALUSTRfS Sm.; par VIM. Il r X. GILLOT 

et P. PARIIEVTIEK. 


L’anatomie vegetale, tres en faveur aujourd’hui, est appelee, 
croyons-nous, a rendre de grands services a la systematique et a 
fournir a la classification naturelle une base que les caracteres 
morphologiques seuls sont Irop souvent impuissants a assurer. 
L’etude minutieuse de la flore d’Europe, en particulier dela tlore 
frangaise, poussee jusqu’a l’exces par l’ecole analvtique, a de- 
montre les variations indefinies des formes vegetales et l’inegale 
valeur des caracteres consideres comme differentiels. Aussi la no¬ 
tion del’espece,comme entile immuable, a-t-elleete remplacee par 
celle des groupes speciiiques dont les formes subordonnees re- 
connaissent une origine commune et, issues d’une meme souche 
primordiale, se sont differenciees par adaptation, par selection 
naturelle, parfois meme par accident, tantot en variations paral¬ 
lels, tantot en sens divergent, et dont la libation Finit par etre 
souvent difficile a reconstituer. D’ou la notation, relativement 
recente dans les llores, mais generalement adoptee, des especes 
nodales, des especes principals ou de premier ordre, des especes 
de second ordre ou sous-especes, des races, formes et varietes. 

La dilliculte, l’impossibilite meme d’etablir les limites d une 
sspece, d’en retrouver le tvpe originel au milieu des formes deri- 
'ees ou des etats de transition, se traduit par les fluctuations de 
la systematique livree a l’arbitraire des impressions personnelles. 


